
Kierkegaard, Hegel, Barthes, Rorty,
Merleau-Ponty, Kant and others, increas­
ingly and happily merging the discussion
with conception and practice of poets and
other writers themselves: HOlderlin,
Guillevic, Simon, Perse, Sacre, Maulpoix
and those about to come under more
intense scrutiny in part Ill. The fourth
and final section gives a good discussion
of a range of interlocking elements in the
puzzle Jean-Claude Pinson is attempting,
less to solve, that to lay before us in its
constituent parts: questions of lyricism,
sincerity, emphase, literality, new subjec­
tivity, aesthetics and ethical justesse.
There are some subtle and plainly wise
pages, here, and definitions and equations
some may have thought secure are gently
shown to be available to further thought
and more fluid application.

An important contribution to our
understanding of contemporary literary
practice at large and our critical response
to it.

Michael Bishop
Dalhousie University

Axel Maugey, des son avant-propos,
part en guerre contre les pessimistes et les
mystificateurs qui «creent de faux pro­
blemes et mentent comme ils respirent.»
Pour lui, il existe, dans le different
Quebec-Canada, «une solution juste, ho­
norable, creatrice,» qu'il ne s'agit que de
trouver avec un peu de bonne volonte.
Ayant constate que l'ensemble de la po­
pulation quebecoise cohabite bien, il nous
propose une reflexion sur la tolerance et
le devenir du Quebec, par le truchement
des arts et surtout de la litterature. Sa
these consiste amontrer que la reconcili­
ation peut se lire a travers une mosa'ique
de textes - essais et entrevues - dont il
est l' auteur. 11 nous les presente comme
destines a «sonder une societe a la
recherche d'elle meme» et a prouver sa
vitalite et sa raison d'esperer.

Son livre rassemble ainsi d'excellents
articles qu'il a publies entre 1970 et 1983
et qu'il a remanies soigneusement. On
aurait sans doute prefere un plaidoyer tout
neuf, ou tout au moins quelques chapitres
de plus sur le foisonnement litreraire
recent d'une litterature souvent tres
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engagee dans le debat ouvert par ce livre.
Mais on beneficie toutefois d'un recul qui
n'est pas sans interet car ces textes
«temoignent de la ferveur et du
dynamisme qui regnait alors.»

Maugey passe d'abord en revue la
constitution d'une identite quebecoise a
travers la litterature des Alain Grandbois,
Yves Prefontaine, Jacques Brault, Gaston
Miron, Fernand Ouellette, qui ont donne
au Quebec ses lettres de noblesse sur la
scene internationale.

Ce chapitre est suivi d'un remar­
quable entretien avec Albert Memmi,
montrant comment le Quebec est passe du
colonialisme a la dependance. C'est le
probleme des anciens colonises qui se
portent trop bien. «le ne crois pas incom­
patibles ces deux mouvements, dit
Memmi, l'affmnation de soi et l'apparte­
nance ade grands mouvements, acondi­
tion que 1'on ne triche pas sur l'egalite
des partenaires, qu'on n'en profite pas
pour retablir la domination deguisee.»

L'examen du rOle du Quebec au sein
des organismes culturels, l' AUPELF­
UREF, l'ACCT et TV5 et leur role dans la
francophonie est un peu flou, comme le
concept lui-meme.

Plus convaincants sont les chapitres
sur le roman quebecois ainsi que l'excel­
lente analyse d'Andre Smith sur Jacques
Godbout. Cette etude n'est d'ailleurs en
rien demodee et Maugey souligne fort
justement que la grille d' analyse pro­
posee pour decouvrir une oeuvre
romanesque importante est toujours va­
lable.

L'ouvrage se termine par un hom­
mage al'humanisme avec la rencontre de
deux figures marquantes du Quebec,
Maurice Lebel, «un maitre d'esperance»
et une entrevue avec Benoi't Lacroix,
«nationaliste de coeur et internationaliste
de profession.»

Maugey a une connaissance ency­
clopedique de la litterature quebecoise
qu'il couvre ici. Je n'ai mentionne que
quelques uns des grands noms cites. 11 y
en a beaucoup d' autres, avec une place
admirative pour Gabrielle Poulain et
Rene Dionne. Dans ce livre, les critiques
litteraires trouveront d'utiles rappels. 11
rafraichira aussi la memoire du commun
des lecteurs. Maugey a la plume qui
egratigne parfois. Jamais mechamment.
Quand il complimente, il a l'enthou­
siasme convaincant. Ses analyse sont
d'une grande finesse et 1'ouvrage est fort
agreable a lire. Ceux qui aiment la lit-



terature quebecoise y trouveront matiere a
reflexion. Mais je me demande si l'am­
bitieux but recherche par Maugey sera
jamais atteint: «regler al'amiable le con­
tentieux qui continue de perdurer entre le
Quebec et le Canada?» La creation d'un
imaginaire coUectif grace aune litterature
extraordinairement vivace et dynamique
suffira-t-eUe a assurer l'unite d'un pays
ou l'ambivalence politique a la vie dure?
Cependant, Axel Maugey aura sans doute
contribue aun rapprochement. Ce ne sera
pas son moindre merite.

Pierre Leon
Universite de Toronto

Annie Ernaux ou l'ecriture comme recherche

L'oeuvre d'Annie Emaux offre un
caractere speculaire. D'un livre l'autre,
on retrouve invariablement les memes
elements constitutifs de l'univers
"emalien": l'enfance apres la Seconde
Guerre, le cafe-epicerie des parents, le
pensionnat religieux d'Yvetot, une petite
ville normande situee entre Le Havre et
Rouen. D'une certaine maniere, La Honte

- le huitieme livre d'Annie Emaux ­
participe de cet incessant retour sur ce
passe, l' auteur revient sur ses annees
d'enfance en se focalisant d'emblee sur
un evenement traumatisant de l' annee
1952 : "Mon pere a voulu tuer ma mere,
un dimanche de juin, au debut de l' apres­
midi". Cependant, si tout fait signe en
direction d'une continuite autobi­
ographique, La Honte ne propose pas la
meme finalite scripturale que les textes
precedents. L'ecriture s'assigne desor­
mais comme perspective de remonter
exclusivement l'annee 1952 apartir de la
description des deux mondes les plus
structurants pour la petite fiUe alors agee
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